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PRIX DE L'ABONNEMENT. 
Dar La Hays. Prolaes, 
ur un an . 


‚2 fl, 
» six tnois, 14» . At s 
» trois. meis. Ten Bn 
PRIK DS INSEÉTONS. 
En premières Ìgaest fl. 50 time 
compris et 1Octs. par ligne en sus, 


ont AVE. 20. Féorier. 
„SECONDE CHAMÉRE DES ÉTATS-GÉNCRAUX. 
_ Dans la séance d'hier l'asserablóe a reu communieatien d’uá 


ge royal, accompagaê. d'un: projet de loi et. d'un exposé 
motifs, tendant à- ed transférer au budget de 1846 les 






Es ien allouées et noù 'eaployées en 1845 pour la refonte de Ig 
tr 

Dd 5 fonds, allouds par da toi du 22 mai 1845, pour ld refonte 
& ta monnaie nationale, s ’élevaient à fl. 6,212,000, somme 


La bien oribe an ghap. IXB, ‚du. budget des. depenses pour 
cipedie d04 bes daas le cours de | 
dan En n'ont exige;qu! re fl. Ba0,000. or 
Jai en ;qapstion;end pan, ‘tonshgment à. faire 
* ddr de::F84G; nge somme de 
Ee 5, POEE, ern, amaplogóe: aux; travaux com- 
med de,V'bôtel.de. la :mapmaie, à, la réforme de la mon- 
appléer. à. la perte. résalfant de l'ancjenne moûnaie , 
Ais aj de nouveaux, poingons. et autres instruments. eN 
la.même; space. Ja Chambre: aregu ante missive du gon- 
* Seil et maîtres généraux, de la. Monnaie: portäpt eommunination 
ide la démissian de M, le baron, Van der Capellen: comme’ mem « 
Ibrede ce collège. La: Chambre Axera , ultérieurefent le jour | 
«pour la-aomination du, eandidat à présenter au Koi. 
£ 1 On. a procédò ensuite. à la, discussion. du projet de loi relatif 
vaax doléances en matières de- contributions” directes. Ce ai 
eloi abté rejeté,à |’ unanimité des voix..; … ele Re 


„He h GOEDE mi bétte fósidencé: fihiversalre de, le EE 
bd en me Ehr ncé d'Oran age “De hombreas: den | atek 
E % ipa es rues dé Ta ville ét'1Es geel 
ried sntendpe pit ek tervalië totdte là journbê. 


ande pela de troupes de la garnison de 
ae Ale de reid iser 
lie: 


















dette: tbe 





le ä la’ edur, 
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ee ä Dêlft. Aùne heure il y Í 





Samedi, 21 Berrier 1846. 
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BUREAU DE LA 2 
…älaHaye, Lage M 
derrière le Prinseghuak 
BUREAU Fovi err ee 


© 
Chee-H. Van W‚ Vejen 8 enim 


Sputs, à La 
Tes lettres et pa paquets doivent ® 


eurdjek Ta hhb Janes de port 


£ 
liefs, d’úne part en offrant, s’il était Er sûreté'à n08 


in eid 

nak. dans là wiiee ven pt Hartmoade jüsdu'à à has- 
1tricht,. Ce chemirrde; Bg a, pe alement popr but d'établir | forces navalès sur 1’ Rscaut, dè-l'áutte, en donnaùt dé nouteaux 
‚une sommnnication rêglép ontij pa mer da Nord èt le Rhin. Le | teffaiús À l'agriculture en coWblânt le canal ‘ket Sloe eten 
De zölinir opte poie. ferrbe, däns. la direction présertant divers polders dé V'iitdndation, à à Tädins de frais 

féda,-an rail:epny prpjotó bájre la’ Belgigug, la Holfaúde- ‘4u’ tuparavant. 

Méwidionale etIa Hollande-Seg entriongla, et. dans la di itctiná |__Tontes ces considêrations ù "ont pöint éckdpp à Y'atterkfon 
de Beis-le-Duc-ou Vegehphan Auifeirgy projeté, pour Ja ripldte, [et à la sollicitude dú gouvernement, qui attat de plús ‘hadt 
allaatd’ uee de.ges dei viltef par.N vmògue jusqu'à, Ár , | intèrêtau siccòs decètté entreprise. Lés riniëttes de \'intéfiëur 
pour de.oe, depnier lieg se. pet en rapnart avec: la ligne des | et des finances ont puissaniment contfibué à Apläni' toùtét Tes 
chemins de fer des pra ‚V'Ore 8sol, de la Frise, de. ‘difficnltés Gui autaient pu enttaver cettò entroptisë dès Vort ofi- 
Groningueot de Dretia. et de läjapac le,Banovre, etc. gine. Les autorités provigciales et locales, les chamktes derciin- 

“fie contrat-contiendra eg. ps la, hek pe de érela- merece du Brabant septenttitnal, de: la Zölado.otda 
ser un canal de ed Ten omi, “Asser, Ì onge poùr, y Î"ét les zidraidistrátión patticúliëres ont cotcottu He kous feúrs 
recevoir les plas gros navites arrivant de la mer, d r le téfforts à Ta consolidatien d'ùne aússi utiléeritrepsise:  vrv 
bassin du port de Middelhóutg et de comiler la voie navigablb j:  'Mefs-Fest pen (rie pour l'avenir cette ntreprist zssúre:& hed 

nòimniëb hèt Sloe, … werarken ef fi föndateurs et à ses-intéressés de: fvótables- töstitats,; elle a 

E Sidtun côté cetteentieprist, grinsk dir igbe fait naître l'eepoir ‘wujourd’ hui un iütétêt d'actuatité; té porrée dònt Ies: onrsits 
{ quë Hiddelboürg, rech ghörant ten “quilt te son ancienne | vont se répandre à Ia fois dans trois pfóvitrcel sâr ta olde Uú- 
{'prospérité, pourth sbutènir K'eohecârrenbentwec les autres villes |:vrière; en! Wi Assh | souf dit vértnintérhps di-travait:ót des 

de commeroe'deda Neeglande êt strtbutiluwter- avan Ghanees de |‘moyents: dteristence: : Âtissi-A-tuor:  plûs jkste: epoir: jttor be 
succös contfò belle du chnimetoé d'Aúvers; d'n adtreeÔté, on f gouvernement et les. enitréprénette Mettroh€ Proriipterdent (at 
ne doit pas perdre de vee lesrtanìbreux avantage q ie ostteanôme en dnvre 'poùr doeélerer fe-tiondént dé la priseldës tbötvakak. : 
entreprise assureà diffètentes bpodtes de:T'ánnée à & toutes ces | “mart vr (Dagsiadoak 'EGhibenhage.) ' 
villes de commerce. __(Chfres „” 

En effet, combien de fis des relations ‘commerciales entre ! pondinide pa partie a Grordela Hose 
Amsterdam, Rotterdam, Dordrecht et Anvers même, nese sont-{_ Le bruit courait géúêralement te ùlatin que M. Van de Weyer 








; par, trouvées interroutpues, lotsqu'en kiver les glaces om- | „vait définitivement dörthé Ba dri sio, què Á. d'Mamtt ál- 
pheliens Jes bätimentgd’ prriverà leur desjitfatiob, et les tetien- [Tait ôtre appelé a occuper. pat inteelt oïtefealTle de 1i a 
nest: des: semaines, ‚des mois. mêne: sans. ‚pouvoir. opérer leur Crieùr, que kt. Nothomb’ ëtäit ‘a ipèlé ä ene “at bndt 






eat;:et aalgrand puéjadiee des intónêts du nágóciant? ! ‘faire’ part de'ses vues et dè sés oplúnofiss súr Ja sifdation de pur 


}shge pis 14 Tès seuls uväntagës de cette: entreprise zé: | d gser dans 1” affatfe” de: Ridder. 
ps ahtres balients. que les tempêtes' de ‘la mer’ de |: On yjoutait que là qtestid id Ed B Venseigtladent. sdodridiee 

tai rh vage mien &:.vepir ahercher. gn ei de Aefip seraït ajdurnëë à Ya rd ni 4 Be D 

d je Enfin on disait-due Ìä, Hd ô de EE éndral nt arait 

„Bet Taciitgd, He wek phuakingede Menhéat aldrranit qú’ ds derast Sn tal 




















‚ | foùvead éhniäl gd qöi, dan ke R he zn te RLC ; Sqbeedsdúr ad Miristdre de là pda 
derd „ae chen ge vari eel aildre ere dens ur: n wt at Le, tre! ore gijn ie Lavas djá ia) id toddae 
kins, healt. mavireertwanverant an. zelnge oar! illhâr, ministre á La Hayê” 

Á Ns À tid ‘contfe les tempêtes et: túttes heg” faeflites nòbeesairas pour |’ TI ost difficile, qdant'à prásbat; 4 rb dg iel Gat raf wide 
oi leur vie drenken  tópaterdepts dvaries, mais äudsi Tes: ‘chargethents de des nävires |-fondé; Je púis seule vol en Kee Deen 

it vet la plus grandé vaffapste, | …* {pour rtés plus rapidement. et À fagiús de frais ' de wir ér ni’ á hae. éncotò ditte pe is gril est 
ikea id aux lietx de Beet destination, soit dans l'inkérieur-des Pays-Bas, ! proble; qu'itlá doikéra, ige don dant tärusb d, doler 

waders du 15 de ce mois ‚ le Roi a cónféré les i insignes de sait én Belgijt® , soit dans les villes -commergantds sur le Eds 


tet de Pordte du Lion-Neerlandais à M; Taco Roorda, ° 
Kemer opn de gêographie des Indes-Néerlandaises , 
Apadénae Royale de Delft. 

bitibaamrêtó: du:17, le. Roi-a howmó chevalier de l'ordre da, 
WiwNberlandais, le lieufenant.de matine de,2* a K 5 Aa 
Sen’ Rsc. le baron de Boìslecomte, en 
“witste } plénipotentiaire de SM, in roïÂ 
Cour des Payschis, estarrivé hier en cette résidence. 


ie 5 Ne 


nvove EEiraordinatte d 


NAAN ts ermnamnemar sonar ser 
On assure aw'an state, royal, siguê ces jours derniers, aù- 
Cori, entre. pares 


tre les ministres de l'intérieur et 

BORRE BEE Jes.steurs Dronkers et Ge. 

ua rderfor ralant, de, Flossingue et 
hs 


trio=: 












Lbs hl 

le, Ai 

de ef _ en, 

448 Paige ne chevahx du comte avaient-ila touiné P agsle dú boulevard: ò | 
„8 ‚sé retourna vers le comte en éclatant Pant re top bruyant pour | 


@8 uik peu fore, 
Bu “En bien! tui dit-iks j je vous demanderai, comme Je roi Thárles IX'de 


Gatlierine de Médicis après Ia Saint-Barthélemy: rame. k 











_ oùvez-ous que ji joué mon petit rôle d 
gekjfrepos? demanda Monte-Cristo. 
ai à propos de Finstallation de. mon rival chez M. Danglars... 


el rival ? 
votre proldgd; M, Andrea Cavalcanti | 


== Pardieu, quelrival! 
Ok! pas de mauvaises plaisanteries , herald je ne probége u aullè-. 


ea, du,moins près de M; 


Mais hemreusement, pour moi,.il peut s'en passer. . 
Ent! vous croyes qu'il fait sa cor opn 







tik ER horas en 1 ds : zal roule des yeus de soupirant, et mgdule des. | 
oureux ; il aggire à la main de la üère Eugénie. Tiens '!je viens de 


Par eur, ce n'est pas de m ute! ee jele 
Rie à la, en la fière Eûgénie. î ie E 
te, si i Pon ne pende qu’ à vous! 
468 pas cela, men, cher ani on me rudote des ‘des côtés ? 
ke ent! des. deux côbés? , 
die Q ah pr dige Jngénie : m str ine, et jon, 
, Sa, cônfidente, ne m'a pas répond du t out. 
père vous adore.…. dit Monite-Christg. 
tratre; il m'a enfonoé mille 

EP EEn le manche, il est vrai, poigiafds d de ae ilk 

nds’ et ien réels. 
sie indique Paffection. RS, 
gjerdenen Suis pas Jaloux: 


î be ORDEN 







8 PranGais’ ptês lá 4 


bid le reproche que je vous ferais EN lej ‚jeúne homipie, grat besoi | 


poïgnards dans le « ceurs al 


quelgues-uns'des poirità da tajet nä éh 
lé ministre de 1’ vintbriens a iepen 

Il est  ptobable due là journée, d'aùjourd”hui nie semen 
sars qu”il y ait fueldus chase de dödisif. 

La retfaitede M. Valide Weyer satire 
Tijk a döja Sé dèmandée au ouverpêment prússiën. | moins des ‘horities dé partis „ non point: 
ldssingue étant, à partir de. Tamise, le point le pis rap- | nimadversien générale, nies ag 
‘proché de gette partie du continent, mieux situé. du’ nvers et „raux, voient avec un certaiù P dist uù 
dik HCR Plts facies tf gem fe commeroò ne tirera pas |. 


& p He vo 18 es EREN as 






Rhin, La ligne ferröé de ld Leteide né Gomitiniqderk pas ‘seu- | 15 
Jement avec Dusseldorff, mais elle se rénojra, avec Gologne, 
soit par Maastricht ef Aix-la-Chapelle, aoit par. le sail-way dp 


teln pa par Creveld et Neuss jusqu'à C ‚ trajet doit la con- 


Bae 


tout le nìoade gi: 

"il: soft } derd es 

dane. part , les ië: 
nme dans là ae 

que. Äugquelils. u "avaient; ds, il faut le dité, une tFôs-gr 

‘fianceé,. rósister a ainsi àvéc ùne fermeté,à En Pie 











dötä LA 




























Dan’ cette 
[ hees. op Deer, f Ue 
jareer se: buvollb rcn ES EÖRr | adterit hae? aux  próétentiois du’  pafti contfdi bne. 
Ë # er Van, de eyer est j jour gpx ún triomphe dú es ës , is 
rie de RS od ein le nialie des” “pour IÂngle- | pis Tes „Ijtnmmes À art dali e éd, et, zaan 
terre pourrait même profiter utilement de cette voie’ nouvelle. | deë gon cil kto pir tE idd 
A tous ces avantages il faut encore àjóuter. eeùt que cettel - 4, legs à id Kas kind 
entreprise assure â la marine, à vint et et. gen eo eme. D e Detd ei, eer ks add 
zet et Ì 






LUL r 





eg oliations d des 


eb gere} Aes EE 


hsl: Pdre es voud, mön‘cher tümte, ée 


un slaken: tout Ae et 
semblait sortir de bere 
— En vérité, dit Mo 


gl Ae moi ® 


? je gage qu’avant buit jours il m'a fermé la porte au nez ? 2 
— Vous vous trompez, ion cher vicomte: 
— Une preuve ? 


pièces Heriquet, 


— Par Ié baroi lui-même | : 

Oh! dit Albert avec toute la éâlinerie dont il tiait oa vous ne 
ferez pa cela, n'est-ce pas, mon cher cqmte ? 

—- Vous voustrompez, Albert, je le fa, puisque j’áì promis. : 

— Allons, dit. Albert avecun onp, 'il paraît que vous tenez absolument f 
à-me marier. 

— Je tiens à être bien avec tout le monde; mais, à propos de Debray,j Je 
ne le vois plus chez la baronne? 

—1l yade la brodille: 

— Ávec madame 3 

_— Non, avec monsieur. de re 
—  IÌ s'est donc apercuú üel ue € \ôse Dn ole 

== Vous eroyes ae is ten leasen Ee, etna ävec use e sive 
charmante. 

— Ab ga, mais d'où veneg-vous done, r mon Rhee eónite B 

— De Congo, sì vous voulez, kr 

— Ge n'est pas assez din ericóré: ‚ Et Morcerf s’inclina vers la porte par laquelle entrâtent effectivermerit en 

— Est-ce que je connais ‚vos mari parislens ® J É sons correspondant à ceux d’une guù . 

„—Êh! mon cher. omte, les maris sont Tés mêriès gars; de mfoniedt — Ma foi, mon cher vicomte, Wen Woûg àÀ la niúsique de Bor: ea 

où vous avez étudig Vindivida dans un pays  duêlëónque, vous tonnaiësez ha méchapper au piano de midemoîsdtte Datiglars que Bear lanbet bet Sins la 
‚ race; | guzla d’Haydée: 


—- La voulez-vous ? _ {nest pas votré rièlébsé; te y a-t-il deë gens plus hiches qde vous; ée 
— Oui. ‚n'est pas votre ‘esprit, Beaumarchais n'en avait pas plus, mais il en uéait 

— Je suis chargé de petri. le bong à de Moreet? de fie ùne démiarche f-autant'scPest votre manière d'être servi, damd qit'ori voud réponde ui mot, à 
définitive près du baron: - la minute, à la seconde, comme si l'on devingit à la manière donk eas bôn- 
Par qui? nez ce que vous désirez ävófr, et eömme si tout ce qde vous désiker “avoir, 


était toujours kaut prêt. 
— Ce que vous dites est ur peti vrai. On sait med habitudes. Par 
ple, vous allez voir : nie désirez-vdus pian faite gens hos ent bt ati 
thé ? 
— Pardieu ! je désjre fimer, en 
Monte-Christo s’approcha du timbre et Gha 
Au bout d'une seconde; une porte pt rijs 
deux chibougues toutes bourrées  Lardel nt Tatak 
Gest nkêrveilledz? IEM HE 
— Mais fort, diest tousiatpl, repeit nend An se 


pant le thé ou le café je Fume ordinairement ; Ïl sait que j'ai 








FES eaten Tree Prien 8, 


wen pre- 
emarnidé le 
thé, il sait que je suis rentré avec vous, il entend que je Pappelle, il se dou- 
te de la cause; et cómme il est d'anpagse où Phospitalité sexbrce avec le pi- 
…_{ pe sertout, au lieu d’une chibougue, il en a apportédeux. 
‘Certafnement e'ést utie explicatior comíne une ‘autre ; mais il weú est pas 
moins vrai. qu'il a que vous. Oh! miäïs, qu test-ceqde j'entends > 
I 


seek Mais alors quidlle cause a pu brouiller Dariglars, et Debray ? ils paraig- — Haydée ! quel adorableriom !Il ya doric ded hase et ôr scent 
gaient sì bien endeadre, dif Mat Christo ävec tin renouúvellement de | roablenndne Haydée autre part que daris les jsoëndês de lofd de 
naïveté. Certainement ; Haydée est un nom fortjärd é bit Btatatele Bn ar Eom-= 


… raesrAhi, wieilâd.s haak ieaioas. de Jas mystères d „et je 1 ge suus ds 
initié: Quand M.. eran sera, de la famile, id oelg: 
“ia vortúre s'arsêta,: ‚uien: 
— Nous voilà arrivés die Monte Christo; EL vet gee dr en, et. dd 


mun en Albanie ct en Epire ; c'est comdie'si vous difiez; pi” ‘exemple, chas- 
 teté, pudeur, innocence ; eest une espèce de hom di baptòme; tommne dî-: 
sent vos Parisiens. 


_— Oh! que der charmant! dit Albert; cotifirte je Youdraië voir nos 


maonttir- dour: ve «reis oe on Zan 7 Frangaises s'appeler, mademoiselle Bonté, mademoiselle Siletice, imade- 
bonnie sd : : en be oe Brad | “| moielle ou liëttdeg Dires done, Ki anidëmaoisalle Darlglars,. äu lieu 
4 Ma voiture ons. headiide. AE de zl er Claire-Maric-Eugénie, comme oui la nomme, s’appelait. nxäde- 
lins Non, merci; men coupé a dû oee. suivre: : ï moÂse 6 Chaaerd padede-Intiooeiëe Ditiglark, peste ! ! quel € cel: ferait 


| däns ürie pitblicatiorí de bats! 
‚ z, Fou! dit le comte ; ne plaïdantez ms si haat, a oasis vous 
énterndie. 

— Ef elle se fâcherait 


a Eu effet, le voilà, dit Monte-Chrigto en. santant kerr. 
Tous deux entrèrent dans la niaisen ; le salon était éelairé, ils y entrèroat. 
— Vous allez nous fairá faire du. thé, Baptistin; dit, Monte-Christo.. 
Baptistin sortit sans soufflor le mot. Deux secondes après, il repargt « avec 


(stations permanentes pour leurs navìres de guerre et de com- } Rohert Peel, qui a déjdeffectué tent de réformee importantes, nfalgré des 
merce, et ils pourront y êlever des magasins et des arsenaux. IÌs dj assez puissants pour terrifier teus autre esprit que le sien, ne se fais-. : 
ents s À CRE 2 paseffrayer par une coterie usée de vieux amiraux, el ne maiutiendra j 
peurront, en outre, établir de Recht et d' Asterâbad à Téhé- pas plus longtemps un système qui menace la sécurité de la Grande. sretague.n Ê 
raa, dans divers lieux d'étape, des caravancérails fortifiës et y 
mettfe garnison pour protéger lear commerce avec,la Perse ; He B, E 
enfin le shah concèdera à unêrgotapagnie rússe moyennant une | La Gazette officielle du 13 février, contient ta-démission du f 
sertaïne redevance, l'exploitation‘ des minesäe hasille de Ma- général Narvaez, ministre de la guerre et prêsident-du conseil, £ 
senderaz, découvertes en 1840:pàt le major VòrkoBonikoff, De | et celle de M. Martinez de la Rosa, ministre des affaires-tran- f 
cette manière, la marine Pusse acqtierra Â”irnüsensës ressoûrces | gêres: Elle econtient également les ordonnances qui destituent È 
tefeuille; et s'il accepte l’intérim,ce ne sera que pour fort peude | pour ses constructions et pour sa navigation à vapeur. Deson | MM. Mon, ministre des finances; Pidal, ministre de l'inté- f 
teups ‘et pour l'expédition des affaires courantes qui n'ont pas côté, la Russie. renonce aux soumes epcore dugs par la Perse MIEUr 3 Mayans, ministre de grâce et de justice, et Armero; & 
trait à la politique. | pour indemnités de guerre stipalèes dans le traité du ÎO février te de Ta marine, qur ont refusé de donner leur démission. £ 
1828 : elle garantit le trôneau fils du shah et s'engage à envoyer VYoici les nominations publiées par la Gazette à la même da- 
un corps d'armée pour le sautenir au besoin après la mort de te, et contresignées de Ml. Mayans. E 
son père, Dès à présent, 8,000 hommes devront se tenir prêts | Le général Narvaèr, général-en-chefdel'armée; … î 
à marcher dans la province d'Erivan et à passer |’ Aral pour se Le marquisde Miraflores, président da conseil, ministre £ 
portér sur Tauris aa prèmier- bruit de révolte. Ce traité, qui f des affaires étrangêres. Ene dE 
est pour là Perse ce que celai d’Unkiar-Skelessi menagait d'être |M. Iaturitz, ministre de l'intérieur. 
pour l'empire ottoman, sans 1'interventioh de la France, de Le général Roncalì, ministre de la guerre. 
Autriche et de l'Angleterre, est l'oeuvre da prince Dolgo- |: L amiral Topete, ministre de la marine. À 
rouki et du grand-visir Nadji-Mirza-Agassi: ce dérnier person- | … On annongait d'une manière formelle que la Gazètteda 14 £ 
hage aurait été gagnó pâr l'or de la Russie: universellement. février contiendre la nomination de M, Lorenzo Arazolá coinme Í 
détesté d'ailleurs et craigaant de tomber victime de la fareur | ministre de grâce et justi. eaf EE 
popaiaire aprêsla mort dû spuverain actuel, il-auffaît cherche à |_ Îl ne reste plas à nommer que le ministre dès @nances. On } 
së, miënäger U'avance l'appuú de 1'éträtiger dontrè” les ininfiliës ‘sapose que M,'Casa Riera , Taipoîbet:fermietsyónbratdesdoua- | 
naticnales. EN AEN, fe nes, et un des plus riches éapitsistes de Madrid) -qutserteseve | 
eo, en ce moment à Paris, serait 'appelé'à ce poste ; maisà la date £ 
Ep min Hek „… | du 13 février rien n'étaitencoredécidéàcetögard,:  … & 
__Depuis longtemps denx systèmes sont en latte au sein de l'a- Le nouveâu ministère peut être considéré comte eonstituó. f 
mivaûtó ánglaise: les vieux ;officierset les jeunes se font une | Les qua.ré ministres dont Ja noiminatida &été annoncée officiele 
guerre acharnée dans le parlement et dansles bureanx , les ú$ | lement,ont pris déjà possession de leùrá fonëtions..  -  Ì 
repoussent des améliorations que Jes autres r éclament isans Nous ne saurións porter eúcore aucun jugement sur lenou- £ 
cesse ; il paraît que sir Robert Peel s'est prononcé, pour le parti | veau cabinet. La plupattdes homm zs qui fe composerit, ont dójà 
qui veut une réforine. On lit 7 ce atb p Sun: Ee pel ì 4 pris pätt‘atut affaires et sont conrnas en-Etrope, … — …… 
« On ditqu’une rebeltion a éclaté dans 'amirauté, et que sir Roharé 1 ER ‘Le iarduis de Wiráflopes, quf'a té lonë emps ambassadear à 
thd pe ed dT | Laane Pari asp dd Ia adrie ama | 
Bowles ont résigaé leurs fonctions , parce qu'ils ne pousaieiát Gbfisédtie lYe- } n A quitté sön poste à Páris qu” ujpre Pa chit U Wtbgbabide 
cevoir pour collègue Îe Sie (arie keel died adr Arai gere ei et derd KM. sturitz et. atola’ ótitdoint léärnómÂá 
ie: nn nion I es. A LERO! 6 p t 5 Ee np EN ae. on erg vchhernd il rk p 5 5 
Eee qui onstgas des la marine, Le en oute, du sang enoarejpne dane | emnpe loo plun dilkethed eee ers epagne dans les 
le veines, et, en:gpneégnehee, }L doit bre egardé afêe an. Gil de jalousie | re Bomen ACHes de la derniers guerre CRO. TeRMDE- : 
par un_ disciple dela vieiite \écofe oMifmê ‘är G. Cookbern, Weis, à nótro | tore sturitz.a.btû repvêrsò par. suite dela: röxalntion soijttaire 
ie ‚ ce iest là que Ya pin dela Aerde agr Een de la Granja ; le mingstère Arazala a succombé par anita de Y'in- 
ns abs: roa tian: ed de - 5: Ee ‘ K e Tirade AS Ran JL fn 8 heren : : 
Spread aa gai on dense, eta pamicatdon da opikaias Kona n'a | ereen ge enor nj Eemeeloneon IBAO, loes dat stjour dela 
| été que li plame ni-dfidg Lijgetiaaison de la-balsaco, Pendant oute la du- | PSDES SSA B Valanen arie: à gonoeal Konoak, api 
réede l'administration: de str Mobert Peel, ar G, Cockburn menait tout dans taine-général, de} k ono drag } He Marie-Christine en 
Pamirauté. L'entrêe de deùx radidatirtels que lord Bllenborough et lecapi- | 1842, a dirigé le siége de- Ca thagène: et dAlicante contre les 
nd Een devait ZOEN ai reet kg darié oe han Ee  insargés ospaxteristes; il s’est niontrö dans. he easigu d'une 
5 u’im ursa nen seu . dari f dn NES trnn HlA man 4 EE tt 
Bs: wab eg shrnaans de wolle: de wiets lès plus disfin- 4 KISHEUL GEOCROTE JUD DES DO ener amer. is le ge- 
gués ,demandent des réfortnes dans Vaslmipistratiou navâle. | néral Roneali est. un officier. distingaé : c'est lui qui a présen- 
»Le public n’a pas oublié les discourse’ de ‘sie Charles Napier sur-les abus de | té la dèfense du général „Diego, Léon.lorsqu’ ila été condamné 
ng garage si hk dpd papie ge jn à mort, et qui l'a accompagné sup le. lien. de l'exécution. Enfin 
(or qu lap ns essent, dant a smarine mardhande et que les autren wonga- | Lamiral Tapete. qui a eommandé. Ia, station. oavale.de Ja Ha 
mert dana Ja a es 'Rlats-Uis où on leúr bre tid had supérieure. Alssi | vane du temps. du.gouterneur-général Tacon, est an.udarin- des 
5 sds dev aeà äïGoittpisent la plus giände partio'des | plus distingués d’ Espagne : il a fait partie du tribunal suprême | 
éifoimak dea dèruotpbrenk skiesengk de,taut | de guerre et de marine, qui est, le corps le plus élevé de Fétat. { 
mangeaitasser homogbne, Tous ces fhem- £ 


wife fancun: contrete voltaitien Dafan, ae seront pas Mchés 
daje sortir des conseils de la couroane un homime qui voulait 
- Y faireJa loi au nom des idées libérales, et sar une question sur 
puell&ils veulent conserver la haute main. ‚ 

“BaahtWì la nomination de M. d'Haart poür faire l'intérim de, 
„Ta bir, ce ne serait là qu’un replatra e qui ne produirait 4 
acun, bn effef ni dans un parti ni dans l'autre, On dit d'ail- 
leurs ue. M. d'Huart manifeste. agjourd’ hui, commeau mois de 
jufikefdernier, ‘une extrême répugnance à se charger d'un por- 
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Voicice que. publie -à ce sujet Pludépendance : 

„sLe conseil d’hier matin n’a pas dur longtemps et il n'a pas. 
en,plus de résultat qne les précédents. Aucune resolntion n'en 
est encore sortie ; mais si nous devons en ecroirr: quelques ren- 
seignements qui noús parviennent, ou serait plus loin que ja- 

mais de s'entendre. An 5 
_Ên se sépatánt le matin, MM. les ministres sont convenus 
qu'ils se réuniraient encore le soir. Seru-ce dans ce sixième 
‘cagseil qu'ils auront pris un parti définitif? Nous n'oserions | 
A'assurer, quoique ce conseil fût indiq"1é comme devant être le 


1 


„dernier. . 


Parmi les artistes. étrangers. qui depuis quelque temps sont 
“venus visiter..notre pays et uous donner des preuves de leur ta- 
lent, gi jusqu'iei nous n'avons pas encore parlé de M. Alexan- 
dre de Valentini, c'est que nousattendions que les travaux qu'il 
“avait entrepris fassent termines, pour nons en occuper tout à la 
fois dagsan,seulartiele. É 
… Dès san arrivée à La Haye, cet artiste a eu I’honneur de pré- 
sasater au Roi un fort beau tableau représentant la famille im- 
„pêriale-de Russie. Cette geuvre avait étó faite sous les yeux mê- 
mes de LL. MM. Ef. au châtean de Tzarskoe-Zelo, où M. de Va- 
lentini a obtenu la faveur de travailler trois mois. Le Roi 
a êté tellement satisfait de cette composition qu'il en a 
faf \ veg uisttion por son cabinet. —S. M. la Reine a daigné 
‚acorder à-M de Valèntini plusieurs séances pour les deatpor- 
farte, qe eat drliste avait obtenu la permission d'exécuter, et 
Leeqeze teraii Gen, une lettre rédigde däns lestermes les plus. 
tenen eb Hig:piprigier à LLartiste. an oom de Ja Reine, la 
tsfaption de. ei ä. Die Tetire òtait joints, nne, snperbe 
pingie en diamanis. — S, A, :K. fa.Princesbe d’0- 


„range.a bien voulu. accorder aussi sa. protectiou à K. de Valen- 
Elte Pt voe ebi. be de H Oe $ H NR , e 

mi et lui eömiinander son portrait, dònt Ia parfaite exécution a 
…mêrité les pugustes suffrages de Ia Princesse. 

Bp , sachaut. el. de Valentini s’'ocenpe en cemomentd’un 





























“igend et import oakage qu-contiendea les ‘portraitsen pied 
te, toutes ps princesses regnantes , de ainsi que toutes les prin- 

eesses de sang royal ‘en Europe, ont bien voulu accorder àl'ar- 
stiste.S, M; le.Rat, aoe lttre qui én son hom recorbmiande M, de- 
Ke atid, à fous les aide rösidant près les cours. 
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bea quê, sans ‘avòi rècours à des mesures violentes bt ar- E 
dee ou aldra ) k E itraires qui ont sonlevé de si vives aaimosités- coutre le:gânbeal f 
gate Voer hAaapprte. sur les vaisseaux de Sa Majeste, dùonyes OE ste er ma: ld bindrie sh die: à hee 
uppie linten, &on. ne. lebr permet plus de toucher le sol’de leur | Nätver, il continuera la politique: ldhdrdre ebde:eonsertation $ 

pese sbiënt veadds comme esclaves.' Mais dé ne sont là quequêl- | QUI vient d'assurer à l'Espagne troisanudes-detpaitset/de train £ 






ur de Stuttgahd 


cordée, témoigne'h 


de.V'artiote. MN, de, Valon! KN, gur, À 200, 
„hell;et paêlique pe ie 


é, Aflsteî, ar le plus 
capations légitimes et paisi- 




















be« 
pi „ki a} BN À cette N e 
in e kla des sncgàs,qu nl obtient en | 


kg EEE 
























Europe, ira réjouis le ceerde son vieux an gretig les útbrenré Woe vordt traite NüberePel, lord | quillité. Sin 

vari il id eid GIL BI bee Hijs. Seia! 1 Blleebòrodsh et fe capitai N er ten, bd E ; 
mu „Les preniidres révólatións-da, Fines, sur l'existence d'un trai-f 10u ne doit done pas dte Stonné de Popposition que ont tix Geotge is ROER nt. | 
fe, secret eatre la Perso & la Rlisië, sont confirides par la Ga- | Cockburn, Pamiral Bowles-ef. autres personnes qui regardent commp un 4: ‚ Dans.la séance de Ja:chambrg des communes du 18 février. £ 


iele d Aeon, Vd ete dien es lis fini 
in raité; La Perse s”"éngage eùvers la Russie à' faire opérer | 
„Vextradition de tous les Höserteirs de l'arbée dela Tränscau-. 

casie, et à ne plus permêttre à aucun de ces dóserteurs d'eim- 
„byagser la religion musulmane, afin des’'en faire une sauve- 


modèle de perfection le systéiie ruineux qui uous régit. Ceci est‚un etemnple | Sir Robert Peel 3-pgis-la,parole pour, détfendre ses propositions £ 
ern ille dek oeaolen HAPE One En miistre rêforinatbur dins PMS | et rópondre anx divers oratours, Nous reproduisons en entier le £ 
tion: de ‘ses. projets; mais on ne fait rien de'grand sans avdirà:vammore des | susan le:didectrs Di e. jn Rnd sab tee e nnn 
in Berts ka oen phegea geente gh ed Femäkg able“discours prononcépâr le hef du eabinet aúglais, 
tiendra, quoi qu'ilarcive,les nopyelles npminations qu”il a faites, Sif G, Goek- disë 
‘burn est un homme d'ùn daräctèas ‘élevé ‘et un exceltent ófflëlefk sate il a 





tre thiestindontestablemernt: uni des-pkes bezur:quïaient k 
Jalmats etptie 1’attention da parleraent anglais, mon: pas-qú’il E 






















“Ze Tes botte de Recht et d'Asterâbäd, situós sn en ms | fat 6} ik’ hotuellekient soizante-tix ans,‘ ef'ilëstimlneide tbus les ‘| affecte de &rands rid ats d'alogu ‚paas 
Les ports de Racht et d’Asterâbäd, sitnós sur la côte mê- ‘fait sou temps ; if k tent f de er attecte de 8 lands Óuvehrenits f'gtoquende’, aats perse quo f 
5 ionale ie is ier Caspiennie, derònt:cbdós aux Russes comme prêjugse qì régnaientà Pépdihe de an jounesso il: oe pan) ding dour, de | chacunede sés phräses'est wir afghrhent éët surtoût paréerguesie £ 


ròle dans la crise actuelle. 


$. 


Ainsi on peut fort bien se passer de lui, et sir 





2E 8 4 Arie. 
SNE . Ren dj = 
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Eb’ pas dit Te Comte avec son ait hautain. — Vous pouves voas risquer ä tout me’ demander. Rn '=r Sopa ions Ì 1e bi, LA) kk ale ä Reve De É 
… rr lle gest bonge personne ? demanda Albert. an — Eh bien ! mon cher comte, préséntez-moi à votre princcáse, _— Le conte Albért, c'est le même que j'ai tiré des mains des bandita $ 
erk: Ee st pas bonte, e’est devoir :une esclave né se fâche pas contre — Volontiers ; mais à deux conditions. à Rome. en En : 
son mette. EIS ë opl EE rte =— Je les accepte d’avance. De ô tt ee be veuz-tn nde parleà … 
Allons done} Ge plaisdnier pgs vis miëme. Est-ce qu'il a encore des — La première, c'est que vous ne confierez jamais à personne cette pré- onterkhristo se refourna vers Alberti. - _; > eta 

_esclaves ? BE n niet pra deni he dn sentation. mk : a gn : — Savez-vous le gree moderne ? demanda-t3l au j ag homme. 


— Très-bien. (Moreerf étendit la main.) Je le jare. es Ë — Hélas! dit Albert, pas même le grec ancien, mon comte ; jamais & 

— La seconde, c'est que vous ne lui direz pas qne votre pirea servi le Homère et Platon n’ont eu de plus pauvre, et j'oserais presque dire de plus f 
sien. - Ken en dédaigneux écolier. EEN 4 

— Je le jure encore. — Alors, dit Haydée, prouvant par la demande qu’elle faigait elle-même 


_— En ellet, vaus ne färtes rien €t voasn'aves BEN copie rdntre, voos. 
Esclave Je.M. le comte de. Monfe-Christo ! c'est sine pösition eh France, A, 
sla fagon dont vous remuca Vor, c”cst nne place qui doit valoir, cent mille 


— Säng döute, puisqde Hayden est da nileijhé. 2 


$ 


écus par an. — A merverlle, Vicomte, vous.vois.rappelhéres ces deurserntents, n'est. { qu'elle venait d'entendre la question de’ Monte-Cristo et ke'rêpomse d’Al- 
— Cent mille écus ! La pauvre enfant a possédé plus quecela; elleest f cepas? Een AE edes beft , je parlerai en frandàïsou éf italidn’, si toüteloikdrón teineur vent 
_ venue au monde couchée sur des trésors près desquelsceux des Milleet | _— Oh !fit Albert. ° © qaeje parle. A 
marne Nuits sont bien peu de chose. é — Très-bien. Je vous sais homme d'honneur. _ Dak RE Kints-Christo debit an Sastnt: et Lan 
a Cest dont vraiment-aüe princesse ? |” Le comte ie tari sûr le tiëbre 5 Ali reparnt. L- Tà parleras Hlien, Aitken pd 
_— Vous avez dit, et mêine urie des plus grandes de sor pays. — Próviens Haydöe; tui dit:il; qtie je vais alter prendre le café chez elle, f Puis se tournant-vers Albert: 























_ srrde m'en. étuis deubé. Mais eoïment une grande prittcesse est-elle de- 
RA Nim edig ythiúidst-if devena maître d'école ? Lê hasard de 
‚a guerte, molt cher viegmie, Rr iâhiice de Ia fortuue. a 

_“— Ét son nor est u secret à 115 f 


et fais-lui comprendre que je demande la permission de lui présenterun de | _ — C'est fÄcheyxque vous n'enteridiez pag le 
mes amis. ä : : Biber hed ie Da red ear jade ijden ik lele 
Ali s'inclina et sortit. © rt} ons parler italien, cq uti vans-degnera 
— Ainsi, c'est oonvenn, pas de iteotijag Îfscteg, cher vioomtà-Si vans} delle. meneer 
désirez savoir quelque hase, deïmandez-le. ôt; et je Ii deïiandekat à clie. TU Ge on bigne à Haydte en be d 
— C'est convent, ded “1 |. =Sois le bienvenu, aft, qui viens avec rúon seigneúf &'siodcaatwe , 
Ali reparut pour Ía troisièine fois et tint Ia pdrtière sowlevée, pour indi- | dit la jeune fille en etcellent toscani, etavec'ce dour aotdöt Forain qui fait BE 
quer à son maître et à Albert qu’ils pouvatent passer. — la langue: Be Date atest sonore que ld fangué d'Hocêre ANP Ek eaf et 
— Entrons, dit Monte-Chrisip. ĳ Ff des.pipes.…… 0 SE tested É: 

_ Albert passa noe main däns sus cliëveuk #t fridá'sa”mdustache, le comte } _ Et Háydée fit de la” main eigne 4 Albert des” 

teprit, son chape, mit ses gants, et pjrécéda, Albiet dins appartement f rétitérait pour esdduner Tes ordtes Je za Jenne ia 
ae gardait, consmé une er | ‚ Mohté-Chtisto'fontta à Albert. deux priita; et‘chfe 
sien pour l’approcher d'une depècr de gti aa 

zie dtarelles 











„Pour tout Je monde, òùi ; mids’ lis: pour vous, ion cher vieomte, qui 
"êtes de mes amis, et qui vous täitez, heele pas, si vous me promettez de 
„vous taire ? À ER ’ 

“Oh! parole d'honneur ! B 
— Vous connaissez \histoire du pachade Janina? __ Er 
__— D'Alí Tchplin ? sang. doute, puisque c'est à son service que mon père. 
« Fait fortune. re ne, 
war Gest vrai, je l’avais oublid, 
Eh bien ! qu’est Ha ydée à Ak Tebelin Fx 


pi meen 
« dia eb 







PR 
dooden 










e gardait, corsmé nne sentinelie aväncée, Al, et qué döterndatent comme 
gste les trois femmes de chambre frangaises commandées par Myrtho. 











































En “Maydée attendait dans lap re pièe, qaì êtpat Te salon, aveede grands | centre ‚et que chargeaient és teurs . Gopeag) E 
Ee: e touk simplerent. an eux dilatés lait Vaar’ btait da pemièré qa’ alt hotte de banoe. enden Er E 
ee f hed liPacha?. Monte-G.hristo pénétrait juaqu'à elle elle était assise sur aa bèf;dàns |. Ali ventca , appo geant fRBeptinin, | 
Ee nen Ë afie je el dan ee ta ait por eins dire an nid | tit partie de Da rn 
=— Et bllerest votre esclave 7 4 en Fina fons EURES det blG ra yben dt ‘biodtes, es plas móhet de P@pieut. Près | _Albert'tepoussa Là pipe 
fen Dien, ui Ef elle ai Pietrumment daal ons Paraient dúmonatëy elidtaitchar. |. — Ol! prenes eener; dit Han 
Ea ptc Ni} oe te ii Ì de pn … sir hagen . AE ER je : en Er} à ze En Nevis En pe Crank betere apie 
al Ë , eri ke úe e N suis sar ee ee Ì j & te ù japte: “ ze a vant, ente- L …e ' ‚ e se soudeva avec ee. sou ice le” iú e EH 4 Ee 1 iAard í 
achetés,“ ar que je par Wee GAN 5 __F Glle ef d'.amante qui n'appartènait qu'à elle ; MonterChriskorallá:à elle, et | vous Pampa Re 2e : 


lai tendit sa main, sur laquelle, comme d'habitude, ellesappiaga bes lèvres. Alt soetit. ERE ENE n en 

Albert était resté pebs de ls poete, sos L'empiveee cette beauté étrange | Les tasses decafé étaient toutos préparées; seulement on avait pour Al- 
qe'il voyait poutlä preilëre frs; et donbonne pouvait sé fnìre-antune idée | bert zjouté un sucrier. Monte-Christo et Haydée pragsfeat Ja Hqueur arabe 
en Pfiince. « «°° Bn dn ee ne ef Ala manière des Arahes, c'est-à-dire sans sucre, «:« * -: 

== Qi -ri'árnênesta? deraiènda: sen româïque lajeund fille à. Monte- Haydée allongeg la main et prit du bout de ses peté 
T'Chtistu's ué fròre; an amf, ane Álnple vohuafsanar; ou itn enniemi À Îés la tasse de porcelaine da Japon, qu'elle porta &.ses Tw 
— Un ami, dit Monte-Christo dans la même languc. plaisir d'un enfant qui boit ou mange une chose qu’il ainte, 
(Ea quite grgehainement.) 


: vn ‘vage, món cher cok, ik vit ‚ on Féve. 
Maintenant, écoltez, Beg indiscret ce que je vl VEA emandet Ia, 
d srDites konjpues ij Eat à Baene EE ee f Go Ë 
— Mais puisque vous sortegdvee effe, puisque vous la'coniduidez à 1'O- 
Après ? : | eg | 
= -Je puis bien me risquer à vous demander cela. 


















Robert Peel ost, peut-être le premier ministre anglais qui ait dé” 
Claré son intention de gouverner sans compter sur l’appui ex- 


clusif d'aucun parti. Sous tous les rapports ce discours sera lu 
avec un vif intérêt, 


… Sir Robert Peel se lève, Deux objets d'une haute importance ont occupé 


Ja chambre pendant ces débats prolongés. L’un est la manière dont un parti 
doit être conduit, Pautre se rattache aux mesures propres à mitiger les maux 
que peut produire une grande calamité publique , et aux principes qui doi- 
vent désormais présider à la politique cominerciale d'un grand empire. 
Quant au premier point, qui a remplt la plus grande partie de cette discus- 
sion, je ne veux pás amoindrir son importance, mais quelque grande qu'elle 
soit, vous conviendrez sans doute qu’aux yeux du penple , elle est subor- 
donnée aux deux autres questions dont je vous ai parlé , c’ést-à-dire aux 
mesures à prendre contre un grand danger qui nous menace , et aux prin- 
<ipes qui doivent désormais guider notre politique commerciale. Spr la 
question de parti „j/admets franchement que je n'ai qu’uge faible défense 


À-présenter : Oui, je conviens que les mesures proposées sont les:plus mau- | 


‘varses qui pussent être présentées, au point de vue de l'intérêt da parti. 
Je dis „et en ela je fais une grande concession, je dis qu'il est très-mal-. 
henreuz qae la conduite de cette grande mesure, en tantqu’elle se 
rapporte. aux lois des céréales, m’ait été confiée. Je conviens qu'il eùt été 
‚ Prétérable, en admettant gee cette question puisse être résolue, qu'elle eút: 
été appuyée par le crédit de ceux qui ont toujours été ses ranken et ses 
a constants partisans. Ce qui a empêché moi et mes coll 
er'à d'antres mains, c'est la ferme conviction que nous avions,qu’une par- 
Hede Vampire était menaote d'une grande ealamité. Je crois fermement 
=que nau sommes menacés, et cela très-prochainement, d'une grande cala- 
mité que'nous aurons'mitle raisons de déplorer. Et je pense qu'en présence 
drager, ‘sans espoir de le prévenir, j'avais wanqué à mes devoirs en- 
wers ma sowreraîine;tt.à honneur d’un-homme d'Etat, si:j’avais saisi cette: 
doeasigasde,me:soustraire aux difficultés que je devais rencontrer. Tant que 
Hai conorvé men en de. trouver concours ct appui dans l'administration 
dant j'étais membre , j'ai pensé qu'il y avait des chances d'amener cette, 
„question. À bonne fin; mais en perdant cet espoir , je n'en conservais pas 
‘‚mäins le sentiment des maux qui nous menagaient, et je saisis la première 
gecasion, et je dois dire que ce fat avec la plus vive satisfaction, je saisis 
dis-je , la première occasioù qui pouvait se concilier avec Îes devoirs d'un 
homme d'honneur , d'offrir ma démission à la reine, en lut laissant, pleine 
„Aberté de eonsulter d'autres miniätres ; je n'ai exprimé‘aucnne opinion 
qaantau choix de mon successeur, car c'est presque le seul acte qu’on puis- 
‘se réellement appeler acte personnel du souverain. 
‘1: C'ast au souverain à choisir ceux däns lesquels il veut placer sa confian- 
be, J'ai.pensé qu’il était demon devoir de m'enquêrir si ceux de mes collè- 
gues qui différatent d'opinion avec moi étaient prêts à former eux-mêrnes 
Un iouveau gouverhement, ou si, dans le cas contraire, 
àconseillerà S. M. 


de confier.à d'autres mains la formation du gouvernes 


ment. Pr d'dutres mains, j'entends appeler dans les coriseils de S.M. 
teûxqui ftaient favorables au maintien des lois des cérégles. Geux avec les-. 
hie Je différais, qui n'étaient pas d'accord avec moi tantéur Pétendae dú 
„anger, que sur la nécessité de modifier la Tot, déclarèrent tue, suivant 
“tepropigonsla 


it contráite aur intérêts publics qu’ils formassentun gou- 
Gls potvaions pas nóu plú L lijst 
erkent haeó-sur le principe du ‚maine: 
pBENKE aedieida. à-chargerle noble lord 












erngistermement que sì le.noble lord avait entrepris cette tâche, 
4 hed dede, je ged fermement qu’il aurait pe dn ge 
1 Wisplte , pendant la longue opposition quêeje lui ai faite, n'avoir ja- 
Riki Manqué d'égards envers lui. Nous avons’ Îie opposés l'un à l'autre pen- 
“dant plusieùrs aúnées ; mais je ne me souviens pas qu’il se soit jamais rien 
‘passé entre nous qui puisse rappeler aucun sentiment acrimonieux ou hos- 
dale provoqué par des- injures personnelles. Je dois dire, cependant, que j'ai 
été désappointé quand j’aìappris qe le noble lord déelinait la tâche de 
gans Ni hiikeer erltenk bäsé sur les principes qu'il avait toujours défen- 
dus, Je eroyàt cf Pear éiteeprise. Après que S. M. Peut appelé, je devais 
me croiré dans la pbsition d'un simple membre du parlement ; j'avais la. 
„conviction 
‘des mesures pourle prévenir vous scriez nécessairenient hrnênés à und 
lution finale de cette question. Je connaissais toutes tes difficuitës di 
‘vat renconteer tout homme qui se chargeait de la conduite: des” 
Je savais 
eût été peu, 
le noble lofdAêttentlrhit ministre, de ne pas faire les démarches qui pou- 
‘valent-contribker &ioinaar.sas erabarras. : : 
… Je,n'ar hepa plajnte.à Mirmgontre les explications que le noble lord a. 
opne tang U iá da s.slles sont relatives à Pé 
Biepkion. Le. nobl lerd.a ly une dark dont 
tere ARES-AOnt paelaitetmenik justeset honora- 
are pede: aen, den 4 Péjara dane 
winte lèttre'à laddelle il a fart allestons et-qui bat téês-importante,'je crois 
devoir la lire, afin de prouver que je suis sincère lorsque'je dis que je ve- 
grette que la solution de eette question me soit confiée. Je crois devoir ex- 
-pliquer à la-chaunbre, pour me justifier, la marche que j'ai suivie. J'ai quit 
té le ministère le 6 décembre 1845 ; je savais alors que ceux de mes. collè- 
‚gues qui différaient d'opinion avec moi, avaient refusé de former un geu- 
Vernement, et n'avaient même. pas dit de quelle manière ils pensaient qu’il 
„dE être formié. Je sûé que lé noble lord avait été appelé par la reine; le 
noble lord étarft, à melt avis, daris úne position difficile, et te considérant 
“cómtne n’étart plus qèPan situple membre du parlement, je désirais lui 
“faciliter l’arrangement de cette question, puisque j'avais déjà'émis l'opinion 
qu'elle ponvait éffearvangées “Dans ‘tes ciroonstances, je fis à S. M. une 












eeen 







ie: 


‘egramunication gue la reine erut, devoirsfaire connaître au noble lord : Pé='- ger 


“Dtaie pour mof-même, et, en ma qualité.privée,- &SiM., le 8 dóeembre 
845, après avgfr donné ma démission, et alors ge J'étais parsyadé que le 
‚not le lord avait geeeptgde ministère et pouvait former une administration. 
Olei malettre:-_ f en Een teek 
„ ® Sir Robert Peef présente ses hurmbles hommages à Sa Majesté, et guidé 
‚Par le sdul désir de vontribger autant qu’il est a à délivrer Sa Majesté- 
„Sês-ernbafras de la situation, il lui fait connaître, confidentiellement, la 
Jeri de sir. Robert Peel à l'égàrd de la question qui occupe maintenant. 
zheng publie, Votre Majetté peut, si elle le juge convenable, eospmuni 

e 


lotirg an sueoergeif le sic E 
etPeel a doûnó avifà ses: 
„Rops parvehaient de PIrhande gE 
Bant Á la portede'la récolte 
in Géhtre léventualité 


ert Peel. Le ier novembre dernier, slr 
lignes, à cause des bruits alarmants qui 
MErents districts de ce pays, relative- 
8 pampaes de terre, qu'il fallait prendre des 

mank qu'on pouvait prévoir ; ìl émettait. 





ne 


evraient être suspendus pendaut-uue certaine période, soit par un ordre du 
mee eeil, soit par un acte 


ren el le parlement devait être, dans 
B eds, conivoqué sans délai. Sit Robert Peel prévoyait que cette sus- 
Päatait, Vaprèg les rapports qu'il avait recus, amener une révision 













se des lois deg póvéales.Sj ses collègues eussent pggtagé son opinion,il- 
€ lui-même la responsabilité dejjeije aaspensi, qui eùt infailli- 


Brna de amené la réviston de la loi qui i DGN doirpestsictit 
la es Etrangèros, dans la vue de les dimniricrer" gd 













lemen Fet ad ahalie entièremuut. Il était dispasd à regommarderquetod 
EE Ki erin de onse ahrostie graduelle et dhfnitie 
ment, dk Peùt eat diaposé à appatèr, comme simple membre da parle- 
ne serai peures semhjables à collag qu'il proposait comme ministre, II 
SN, gon Or Oprenablg qu'il se montrdt oppaaé aux détailsde ces mesnres. 
Ia mmissiog ns Rottne pour, vonlair bien informer de neble lord qui.a accepté 
Peel eat He formerun gorivernement, que le principeaur lequel sir Robert 
des brian p frappent‘Pimportation 


&t'appuyer, est Ia-xóvisien des leisqui 
jo bran meat au opi iank-gu df ie hoed Toba Waseallae rimées. 
aux élec Ae bendres Sir Robert Peel désire aa labi 

























lègues de la con- 


ils étaient;préparés f 


ks eodsciller àS: M. de s'adres- 


j-Omoabinet, otjefas dénhargé derma. reapon-. 


qu'il y aurait une granderdiëldcation deë plaktis, et jé: pêtisais qu'il nst 
gengreux ct peu honotable de ma part, alors que je croyais: que” 


ue où j’é- } 


ebt l'avis que les drofbs d'ianportation sur les-céréales étrangères | 


gation de ces restrictions soft aceompagnie des mesures propres à dizninuer 
en même temps les charges qui pèsent sur les propriétés foncières, avec tou- 
tes les précautions que-la prydenee peut suggérer. A ces conditions, sir Ro- 
bert Peel donnera son appui personnel à la mesure, et usera de toute son 
inflnence pour en assurer le succès, » 

Voilà assurance que je donnais à S. M. J'étais prêt à appuyer une me- 
sure basée sur les principes professés par ceux qui pourraient avoir la con 
fiance de S. M. Je pouvais prévoir qu’aux autres difficultés que le noble 
lord ou tout autre ministre devait rencontrer, se joindrait celle d'avoir ac- 
cepté le pouvoir dansun momentt défavorable ; car avant cette époque nous 
avions non-seulement des revenus satisfaisants, maisaussi des dépenses li- 
mitées ; dans les deux dernières années, il y aeu un excédant considérablè; 
Je pensais que le ministre qui me succèderait, pouvait être détourné d’ac- 
cepter le pouvoir, alors qu'un accroissement de dépenses devenait néces- 
saire,et qué par conséqucnt on pourrait faire une comparaison fâcheuse 
entre sa politique financière et celle de ses prédécesseurs. C'est pourquoi, 
après avoir donné l'assurance d’appuyerla mesure relative aux lois des cé- 
réales, je prenais encore un autre engagemeut: Je disais : - 

„ «Sir Robert Peel pense... — C'est un. sujet d'une haute importance, et 
‘je réclanie l'attention de la chambre. — Je disais donc à S, M. : k 
»Sir Robert Peel pense qu’il est de son devoir d’ajouter que si les faturs 
conseillers de S, M., après avoir pris en considération les demandes pres- 
santes qui sont faites pour l’armée et pour la marine du pays, en raison da 
service colonial et à l'égard de nos relations avec les Etats-Unis, croient 
qu'il est désirable — appliquant la nävigation à vapeur à la marine mili- 
taire, et pour la défense du pays, — si, dis-je, ils croient qu'il faut accrof- 
tre les prévistons des dépenses pour Parmée et pour la marine, sir Robert 
Peel appuyera cette proposition, et fevatout ce qui dépendra de lui pour 
empêcher qu’on puisse croîre qu’elle’a êEEdEtÉée par aucun sentiment, hos- 
tile envers la France, et il assumera, à égard de cette augmentation des 
visions, toute la responsabilité présente ou future, qui pourra raisonna- 
lement lat incomber. » f 
… On m'a accusé d’avoirvonlu dépouiller les autres de da considération 
qui leur est due ; jPespère que lexplicatron de la conduite que j'ai tenue , 
quand je pensais que la solution de: cette quaestion-était confiée à d’autres 
mains, prouvera que j’étais toin de vouloir dépouiller les autres de leur in- 
Fna » et les embarrasser daas leur marche. D'autres communications 
rent faités plus tard. Je sais que l'on avait lintention de me faire inter 
venir dans le mode projeté pour arranger cette gan n mais je ‚pensais 
qu’il valait mieux que je n'entrasse pas. dans ces étails,et qu'il ny eùt pas 
une apparence de concert entre moi et le noble lord, ce qui anrait pu créer 
un préjugé défävorable. Je refusai done d'entrer dans ces détails, mais en 
faisant ce refus je pensais que le noble lord serait satisfait de voir que j'a- 
vais l'intention de lui donner pour la solution de cette question un appui 
aussi cordial que celui qu'il déclare vouloir me prêter aujourd’hui. 
… Cestâ Ia suite de ces communications que le noblé lord avait accepté la 
„mission, de formeran gouvernement, et ce. n'est pas moi qui ai fait échouer 


land ä renonger à cette mission ; je voudrais lui donner. pon-seulement l'ap- 
pn de mòn vote, mais aussi celui de toute mon influence personnelle pour 
a solution de cette question. Maintenant póur ce qui estdè ceux qui m'ont 


le retirent. Jé 5 dte la riarahe gubj'ai suivie .diffère des principes: 
d'après lesquols le parti devait dtre coidait: Muis -je le dèmande, est illpco- 


„Sévérité avec laquelle quelques hommes ont parlé, je rendrai à ce parti la 


justice qui lui est due. Je connais ses intentions, je sais les motifs qui le di-. 


rigent ; ma position m'a mis à même de les connaître, et quoïque j’aie perdu 
sa confiance, je dirai que je ne croïs pas que jamais parti aitété guidé par 
des motifs plus honorables et.plus désigtéressés. … 


‚ Mais, quoi qu'il arrive, vous ne pouvez détruire ma convictiou que l'avis 











augmenter la force:d’un parti, Je sais que j’aurais pu me concilier ue con- 


elgode, J’ayrais pu soutenir Îe maintien de la loi existante, parler d’ar- 
boter le: drapeau, dela protection pour lindustie nationale, et proclamer 
gn fallait maintenir, dans toute son intégrité, la protection accordée à 
Tagrièuklre, Talle est-la conduite qui m’auúrait assuré une eonliance tem- 
KS 


N'fiays; öfverg’ ma sduverdineeb euvers mon'-pro- 


bin la ferme conviction que, 
oes éventuelles,il serait très-difficile de 


voulait maintenir intacte la loi actuelle, qui frappe d’an droit de 17 shel. 
lings Pimportation des grains étrangers, les intérêts des propriétaires fon- 

ciers ezciteraient un tel degré de haïne, que ce serait leur rendre le plus 
“mauvais service. Pen appelle à mon honora le collègue du département:de 
Yintérieur qui est chargé de pourvoir à la paix publique et de sauver des 
millions d’hommes des malheurs de la famine, il peut vous dire quels faits 
effrayants parviennent tous les jours à sa connaissance, Nous savons que 
dans une partie de empire il y a quatre millions d’habitants dont l'exis- 
tence dépend d'une certaine denrée alimentaire; il serait difficile de dire 

uelle est l’étendue du danger, quels sont les progrès du mal, et quel sera 
Te montant du déficit dans les approvisionnements de cette denréc ; mais 
assurément on doit montrer de Pindulgence envers les personnes qui ont 
l'immense responsabilité de faire tous leurs efforts pour détourner le dan- 


Ul est évident que si nous avons vu d’avance, il y a trois ou quatre mois, 
arriver la famine avec son cortége de maux, nous devions au pays, à la- sou- 
veraine et à notre propre parti, de prendre. des mesures telles qu'on ne pût 

nous accuserde négligence. J'ai cru que le mal était imminent, je désire 
m'être trompé. Ce sujet peut être désagréable à traiter, mais cependant 
âvant qua vaas preniez une résolution définitive sur cette mesure, il est ab- 
solhment nécessaire que vous connaissiez tous Îles faits. Je ne, chercherai 
pas âregagner la confiance en digantque je regrette la conduite que j'ai 
tenue ; bien loin de là, je déclare en face de cette chambre, que le jour 
de gaa vie pmblique que je me rappelleavec le plus de satisfaction, est le 
FK Bierandhein, Vut juagngeais raes collègues à prendre la. responsa- 
biNits- ds porteie urardre dweanssit df F'avorr la confiance que le párle- 

ment le sanctionnerait, Mon buf ál: d'asgnenter les-approvisionne- 
ments de denrées alimentaires et de prendre des précautions contre 
la famine. Je croyais que le meilleur moyen était d’ouvrir nos ports. 

Eh bien! supposons que mes: prévisious. fussent justes, et quê nos ports 

‘eussent été ouverts, ou bien supposons que les résultats aignt prou- 

‘vé que je m’étais trompé , j'aurais eu encore confiance dans la géné- 
fosité du parlement pour nous protéger, si’ le résûltat avait été con- 

‘traire à nies prévistons, aî-je dit. Mais voyors' la réalité des faits. 
Il y a eu pendant la dernière quinzaine de décembre et le campmen- 

teement de janvier, une suspension dans les alarmes; on nous ássurait 

far reijn qwil:y aurait une grande abondaunce de denrées ali- 

"aekââires, que la maladie des pommes de terre avait été ezxagérte , et gee 
nons pouvious compter sur les approvisionnements ordinaires , malgré Î'o- 

pinion eentraire des savants , des physiologistes et des boganistes, Je erai- 

f bientôt. où mes craintètrseraient. justifikës. Eh bien, qu’est-il arrivé? Je 

vous donnerai lecture de quelques doeuments, moins pour justifier le gou- 
vernement que pour vaus guider dans votre vote ; je ne dois rien vóus läisser 
iguorer. Ma proposition n’esb pas une suspension, mais une abrogation des 

roits sur le maïs et sur le riz ; elle a pour but de réduire à un droit nomi- 
nal, les droits sur Porge et sur 'avoine, et de réduire à 4 sh. par quarter le 
droit, sur le froment étranger. Quelques personnes. pensent qu'il serait 


„vous lirai des lettres de personnes qui 





_Qu'en présence d'une telle prévision, il était 


„es effosts. Je ne me suis pas enquis, des raisons qui ònt engage le noble | 





pendarit sì Lagtdpe donné leur appui, j’admets‘qú’il est.naturel qu’ils me / 


bable que j'eusse fait le sacrifice de leur appüi; si ‚je. n’dvais.été influencé a nature et étendue de la matadie, 
par des considérations de devair public, si je.n’avais eu l'intime convictiou ' 
que l'intérêt public ezigeait de moi que.je fisse ce sacrifice.et que je propo-'’ 


sasse la mesure. Malgré tout ce qui s’est.passé.dans ces débats, malgré la ! 







que j'ai donné était un avis conforme aux vraies obligations qui peuvent: 


hekje : AT ker is la_| Gance temporaire, én, dissimulant une partie des dangers ui menacatent. 
que'nous avions-un grand danger à craindre, et, gwen picchant, ut sn, CE, GLSSUE part gers q 
ané sQsjf. 
es ge de 
iffaires 3-4 
:-miaï ne serait pas ârrivé sans démentrer qu'il eût- 


pre pärti, dé utfiere dherntict lie toute-goritradre, dhavnis:aldos et Hai encore - 
danë la bifuation ‘actuelle des esprits,”. 
relativerment aux loisdes céréales, indpendamment des autres circonstan- } 

defendrela loi des céréales, et je suis 
persuadé que sì la calamité queje prévois.pouf l’Irlande arrive, et que si on | 






is que ce ne fùk une ekptrance passagêre, et que.lê moment ne vink 





mieux de le supprimer tout à fait. Mais aussi c'est une abrogatian (irtuelte 
des droits sur les céréales, À l'exeeption de celui sur le froment. Avant de 
vòus décider à rejeter cette mesure, j'espère que vons cxaminerez les rap- 
ports que le courrier d'aujourd’hui m’a apportés : Vous pourriez les $axer 
d'exagération parce qu’ils émanent. d'agents du gouvernement , mais je 

r À ne sont pas attachées au gouverne- 
ment; je vous lirat des lettres qui me sont parvenues de }'Irlande de la part 
de personnes en qui vous aurez sans donte confianee. 8 

La première est de sir David Roche qui représentait le comté de Lime- 
rick ; c'est un homme qui regardait comnie exagérées les craintes de fa- 
mine, et il pensait qu’il était inutile de prendre de grandes précautions. 

Eh bien voici la lettre que j'ai recue de lui aujourd’hài : 

« Personhe n’était plas disposé qtie maî à croire à une bonne récolte de 
pommes de terre dans ce pays, je pensais qu'elle était sauvée, et dans ma 
réponse au lord-lieutenant, je hui témoignaisl'espoir que cette récofte serait 
sulfisante pour la nourriture du peaple ; mais je regrette de devoir vous di- 
re que chaque jour j'acquiers la conviction que je m'étais trompé. Les pom- 
mes de terre qui alors me paraissaient saines, étaient plas ou moins mala- 
des, et maintenant on en donne la plas grande partie anx cochons et aux 
bestiaux pour éviter une perte complète. Le clergé catholique de plusieurs 
paroisses m’a fait des communications semblables, et. ma propre expérience 
comme propriétaire , car je possède trois fermes dans différentes par- 
ties du pays, m'a confirmé leur dire. Je ne pense pas qu'au 1°r mai pro- 
chain il reste assez de pommes de terre peur la-plantation ; et e'estde même 
dans presque tous les districts. Dans une courte excursion qúe j'aî faite & 
travers le pays, j'ai vu dans les champs sur le bord des eôtes’ d'énormes 
monceaux de pommes de terre pourrics. » nn dd 

L'auteur de la lettre termingit en me 
aviséàtemps. sn st 

Sir Robert Peel donne lecture d’un antre rapport d'un comté de laReine; 
où il est dit que les pommes de terre étaient pourries dans les champs; eb 
d'une lettre de lord Stuart de Ducies, lord-lieuterant du comté de Water- 


priant d'y aviser à temps. Fy aî 


| ford,qui à la date du 10 février écrivait au lord-lieutenant-d’Irlande ce lait 
: alarmant, que dans deux districts seulement de Union, il n'y avait, à cetto- 


époque, pas moins de 200 personnes dont les provisions étaient sur le point 
d'être épuisées. La maladiefaisait de rapidos progrès même parmt fes pom- 
mes de terre qu'on avait erues saines, ct il y avait toute raison de’ prévoir 
que fa détresse s'étendrait sur la totalité dés classes ouvrières de VUnion. 

probable qu'il y-aurait une 
hausse générale dans le prix de-toutes lesespèces de grains, aa printemps. 
Le noblelord terminaitainsi: - € eens 

« Dans ces cireonstances je crois qufon produirait un grand bien si fe gou- 
vernement établissait des approvisionnemeuts à Cloumel et dans d'autres 
villes de ce district, où on n'a pas les moyens d'en établir. » ne 

Une autre communication mest parvenue, à la date du 9, de Kerry. On 
me dit : « Je regrette d'avoir à vous annoncer que, pendant les deux der- 
niers mois, il ya eu des ravages terribles.dans les ponies de terre. » * 

Depuis dix jours ‚j'ai eu plus d'une occasion de me convaïnere’par-mes 
yeux de la destrnction rapide qui a lieu , qui chaque jour fait de notiveaur 
progrès et qui exeite les plus vives alarmes parmi'toutes les clastes-de Ja 
société. J'avoue que je suis confonda par la ArfBeulté qui doit Se suivre 
dese procurer lès tubercules nécessatres aux proèhaines plantations. La 
chäibre n'ignore pas qu'une commission. s'est rendue ‘à Dublin, pgr se 

rocurer des renseiffnements aussi exacts qw'ilest possible d'en obtenir sur? 
ature et „Je tiens son tapport, et qú’il me soit 
permis dajouter qu'il concerne une période antérieure zeêlte dont date 
l'état actnel de la máladie des pommes de ‘terre. Il comprend les rapp 
adressés à la commission par tous les districts-agtteoleë , à Perception de 
99. Dans quatre districts , la perte est. évatuée duz neúf ditiënres dl ró- 
colte ; dans 93, aux sept ou huit diziëmes; dans 125,la perté ’éRre 4 & ou 
7 dixièmes ; dans 596 , la möitié à pen'près de la récòlte ést'dötrüïte, et 
dans 582 districts, la perte dépasse 4, ER Mt 

Des requêtes nous.sont parvenues, et nous y avons donad-saitò, noap in= 
‘vitant à établir des magastns de denrées alimentaires; qui sefaïent vendues 
à bas prix anx pauvres ou données- comme: prix du trava. Ea ce qaì- oon- 
cerne les semences, les obtenir des pays étrangers pont” l'aïmée proclidine 
serait à peu près impossible. U hnftbthe'de: la récolte est ubtòrbë par les 
sernailles ; chaque acre de pömitnös de ‘terhe eutge 2de tonneau de sethbnce 
et on pourrait évaluer à 4,000 tonheauerles tubereules nécessairés à cet 
effet. IÌ faut done avisera yonerde-véprocurer les semences sans rien: 
retrancher du: produit de: kaderniète réoolte, et de plus ilfaut que le gou- 
vernement prévienne la disette qui poárrait se faire sentir Pannée proêhai - 
ne. Or, comment y-perviendronsinous ? Je vous le demánde, si an mois de 
mai hain nousnous présentions devant cette assemblée pour lm de- 
mander de grändes sorarnes d'argent, ste niême temps nous mvitious les 
rêlergés. ÙIrlande protestant et, catholique, à rectéitli en dons charïtables 
ame: somime-plas:congidéräblé ertsote pér: er delle que dé goúverne- 
ment pourrait atlóutersije Wiltd le ade, si hûs Öúr lions réduits ÎÀ, four- 
rais-je me denn sdévriinesdls pour -vöus demander d'accorder-sur le 
trésor pablic ‘des subaides vönsidérables, pourrais-je faire un appel à la cha- 
rité publique et en même temps maintenif un droit. de 17 shellings par’ 
quarter surles céréales étrangères?-—. Ne 

Aurais-je pu demander les rap aps que j'ai sous les yeux et lire sans fté- 
mir que dans quelques digri Ëi lande 1l reste à peine cinq dizièmes de 
la récolte des pommes.dle Zerre gt dans d'autres beaucoup moins encore * 
Si une famine devait s'ensuivre, serait-il honorable que aristocratie fon- 
cière dít : Nous ferons retomber sur le gouvernement la charge de pourvoir 
à une aussi terrible calamité ct à la sécurité publique, mais pas on iota des 
lois aapuelles des céréales ne sera modifié. Serait-ce 1à de la fidélité aux in- 
térêts de la propriëété foncière ? Qnelque étrange que cela puisse paraître, je 
suis convainn que ce serait le eomble de la-trahison que l'on m'inipúte, à 
moi qui ai vouly vous sonstraire À ce qu'une pareille facon d’agir aurait eu: 
d'odieusement égoïste. Voyez ce qui s’est passé en Belgique et en Hollande. 
En Belgique, le goavernement a assumé la besponsabiie. douvrir les ports: 
à l'importation en franchise de droits de toutes les denrées alimentaires, ef: 
en Hollande le gouvernement s'est hâgé:dadopter testes les mesures pro- 
pres à activer l’importation des. 5 Ees. er $ 

Les chambres belges se sont «út sle gouvernement leur a demandé 
un bill d'imdemnité pourlea.hangemeots apportés.par lui àla loi, et la 
législature les a immédiatement sanctionnés sans qu'une seule voix se soit: 
élevée pour protester ou blâmer ce que le gouvernement avait fait. 

Quelle a été la conduite du parlement anglais dans toutes les girconstan-- 
ees analogues. Plusieurs fois déjà le cas s'est présenté où on a redouté une 
famine dans notre pays, et qucl a été le remède adopté par la sagesst de la 
législature chaque fois que le cas s’est présenté. L’abolition momentanée 
des droits sur l'entrée des céréales. J'arriverai tout à l’heure à cette partie 
de la question. Je suis heureux des applaudissements qui se font entendre 
et qui sont une marque d’assentiment nnanime, ou danstous les cas, une 
marque d’assentiment très-généräl. A toutes les épogues où on a ‘redoute: 
ne Banie la meilleure mesure de:précaution qui pût être‘adoptée, c'était: 


d'encourager l'importation des denrées alimentaire de, l’étcanger. Et j'ai. 


eer Aa 


: 





‚Je droit de conclure que si telle eût été la proposition qui vous eût été sou- 


mise parle gouvernement, elle eút rencontrê un; pssentiment- unanime, 
S'il en est ainsi, je vous conjure de hâter adoption da bill actuel. 

Je m'efforce uniquement en ce moment à vous convaincre que j'aurais- 
été infidèle envers le parti agricole, sì j'avais ear de ech situation 
réelle, Je m’efforce à vous convaincre og eùt eu trahison à vous enga- 
ger à maïntenir la législation des céréales. 1 vous voulez dire: nous sus- 
pendrons les effets de: la. loi.jusqu’aprè' la prochaine récolte, trés-bien. Je 
suisheureux que les trois quarts de ceuz qui me font de J'opposition m’arent 


expossqa'il n'eût pas été sage de-déelarer que. pour le moment le maïs 






:D& serait pas,admis, non plas qup, l'avoine, et que le droit.de 17 shellings 

‚Sur | maen serait maintenu. Cela n'eût pas été sag paroe qu’à-bontes 
les. jed-dij uue disette. s'est montrée iraminente, admission en fran” 
is des céréales a été décrétée. Pendant l'année 1765, on re 


-ehâss 
doutait. be” famine. Le parlement s’assembla, et sa ptemière mesare 


zinevure mauvaise à mou avis, fut d'empêeher l'ezportation des céréales, et j d'hommes qu’il asous ses ordre, et il me era impossible de m'échapper. Ne 
ven gecaûd lieu, d'en: permettre V'importation en franchise de droits. En | Peut-it, d'ailleurs, mettte quelques vedettes de plus sur pied lorsqu'il sat 
146, la même crainte se fit sentir et la même marche fut suivie. que je vais sortir? ne peüt-il pasles placer surles hautenrs ou partout ail- 


vn En 1791 le parlement adopta une législation nouvelle relattvement auz pas agir ainsi bans m'obliger de dire à officier d'ordonnance que je veur mon- 
céréales ; en 1%93 de nouvelles craintes d'une disctte se firent sentir, ct, | vor à cheval? Non pas que j'en venilkeà Popleton : j'aime les hous soldats, de 
„malgré la loi.nouvelle des céréales, le premier aote de-lasession parlemen- quelgue nation qu'ils soient; mais je.ne venz rien faire qui puisse donner le 
taire de cette année ‘eut‚pour objet Pabolitien. manrentanée des droëts.sur | droit-de dire que je me recoùnais priùonnjer. Dernander un officier pour qu'il 

5 les céréales et-lesautres denrées alimentaires. En 4796-le même remède fot | a’accompague ; ce serait l’avower. tacitement ; je n'ai nullement Vinten- , 
sppliqué aa même mals ea 1789 In mêzse marche ft suivie, & avec tous | ton de chercher à mréchapper» quoigue Je walg point douné ma pur 
ces précédent devant nous,et tous se rapportant à des époques oùle danger | \° “e He pas en faire la tentative, of que je ne Ee OREN 
étaif Moins vaminent qu'à présent, eût-il été sage qu'un beeldend habitants de cette île, en faire ùne- de plus, et défendre qu'aucun bàfi- 
nous eût oouseillé d'adopter une marche différente ? desuis avisqu'une | vont ne mette à la voile avant: qu'on se soit assuré de me présènce dans 
pareille facon d’agir eût pu entraîaer une - ande responsabilité pour le V'île, sans pour cola nin poser unë contrainte inutile et vezatoireP Il est né- 
‚, gouvernement et la législature, et que lein de ‘permcttreà un gouverne- cessaire. pour ma santé que je fasae sept ou huit lieues à chéval par jour ; muîs- 
ment nel u’il fût‚de maïntepir pläs-langtemps la: législation des grains, je ae veux pas les faire aver un officier ou uns ordonnance de votre M, Lowe 
elle eût ren lu.sa défense uitérieure impossible. -: Ban, : derrière moi. J'ai recònnu la vérité de la maxime qui dit que « l'homme mon- 
…… Voyant par conséquent ce qui, avait été fait dans d'autres pays et ce que ils plus ie vrai courage ter ortant les ele a dier aux mal- 

IG Gena etade ste ee Fort Inns ns eurs qui lui arritent, qu'il n'en-mwntre en mettant fin à s8 vie, » . 

le parlement anglais avant spe rte oere rader hinde »Se tuer est lractiea diu jouenr quìa tout perdu et celle d'un prodigue 
collägueset abon irt ek mii ed de, s d Ie Jement | “ité- Votre gouvernement se tfompe, s'il s'imagine qu'en cherchant tous 
fons-nons faire maintenant ? La loi n’a pas été suspendueet le par\emen: | Les moyens de i’accabler, tels re de m'eziler ici, de me priver de toutes 
est encore. assemblé. Ce serait mauaguer de respect an parlement 3 il serait | communications avec mes parehts les plue proches,:au point que:j’rgnore s'it 

impossibte.de songer maintenant àfaire, par un ordre du conseil, ce qne | eziste encore une personue de mop seng ; en m’isolaut du monde at en nr’im- 2 

„ mous eussións pu faire lorsque le parlement u”’était pas réuni. On dira peut- ( pesant desrestrictious vezatoir €8 @l inutiles, qui devieunent plys rigoureyses. 


‘tre que le moment leplus favorable est passé,et qu'il eût fallu le faireavant { de jour en jour, ilse trompe s'ij groit latiguer mu patience et me pousser à 
te premier. novembre. Cependant, la néeessité dele faire n'a fait que s’ac- | commettre un suicide, de VR RR 
raft jusqu'au seize février. Il est vrai que les approvisionnements cussent pt an qu'il ni dert oe är, ee ane À en dhl d wl pd jeté à la 
&é plus grands at Je champ ouvert à la spóculation pour se procurer les ap- pond h Ak eene meed ile 36 ti ann bie 8 haden ek and 
islonnements infiniment plus vastes. Mais si ce sont là vos seules ob- |. dur paleis, et avant qu” geheide inó, je gerai mort. Eene hah Dn 
‚ Jections, qu’ue benorable membre. propase‚un moyen meilleur quele nô- |. sn téaniné,-dites.à votre zoe trie je eg sopt ink temin 
tre, car 1 nous Taut ou maintenir la lor aefuetle ou prendre des mesures |, enceintá, el, persisledaas ips WAN qu'ika adopté, ol que je n 
genres pons Fadlmissioe des denrées alimentaires de l'étranger. Si |' le revoir à moins qu’il n'en chepge.s en 
‚ Pexpérience, la rassan ef la nécessité parlent an faveur de la suspension de ke 
Zale ige, admettons pour un moment que lalota été suspendue 
somme elle aurait dû l'êtrc. 


a Ven viepdraí maintenant à cette’ seconde question devant laquelle je ‚ fùt pas un gumnner. Je dîs ä cestê date „ Pires. qo'en 1819, 









L'empereur déjeünait Bergnefois dans le jardin à l'ombte 

















‚ vons ak hef pe recnlerais pus : notamment la questian de savairce que | vingt-qtatre beaux arbres farent transportèésàgranids fraisa 
_…vopsterez de ha,loi après que ses effets.seront restéssuspendus pendant húit Longwood et plantes en prótongemeft de la bi blictkèg aepoar 


te nhols; après ue, pendant. les deuz tiers d'une année, les céréales étrangères 
en dd oe dn oe repr ai endriene verepondaocdone a geej 
„getnelle après ûne suspension de huit mois. On ie diraque la loieûtpuêtre | _ O'Méara revenait de lä ville air mtorkent où t' Eurpe eyf, jn 
tetnelfe.dpräs pension de huit mois. On îe diraque la P Et Le € ainsi soude:sdale: il Tabel ‘er’ adhenkt 
“auspendue pour un moment et rétablie-ensuite, mais je sentais pour ma part | Matin, dêjeunait aunst sous esaule; UT appels, el voulandl 
‚ai mteÂt été ible:de conseiller à-lacouronne.une pareille mesure. |, prouver son contentemeut dé zes serviaes, àl le fit dejeûder as c 
338 N ie persaade« ue. ceux qui.pensent qu’après avoir goûté pendant / lui, Les nouvelles rapportéës de J wunes-Town, ce qui se passail-à 
K zi ade 5 giel uBinfagree des céréales Ip, payseût gpnsen- |. Pläntation-Honse, où dejä:ik êtait. Guestion dn mariage .de la 
dar zehablin Je négsme actuel, se méprennent. où ne.connaissent pas | ‘fille aistöederlady Lowesntenant-F’Binpetele à paclerdenen 
pe leterre. Pendant Ja session dernière du parlement, f ges de soy deberigueniest:-à andes, et-sapohsde s'Elancant 


former une alle sous laqdblle Fetnpereur pût sé pronener et 
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ria REPAOD, DONS 4, geoup peépogupig mei roes Sol leguen: Span. delá sdesbuynes d'une eotfversavion „silsetteva' brusqnement , 
rde ae | Fertraränts Bon “Gabinetetrnddidta';sind se veposer un’ seul’ 





Den. : ere AAP EE an dt Ml ei ze Fi Ear ARE. valt vi ed € 8 
; „du mâïs tout en riainienant les droits sur les autres espèces de céréglés. Rene doeiijent de el ah, le titre …D ês wanusoriis de 
„vais. ne pendez jamais de vue la situation de lopiniou publique lorsqu’il | * WE @ ADE terde 
y sagitde neone. Et soyez sûrs que lorsque \'opinion publique sé pré- A huit heures du soir j'éèrivais encore. Dans une antrc oe- 
. „Ptcupe de questie py, qui touchent aux matières qui servent à l'alimentation | casion, poùr repondre aux discours de lord Bathorstda 18 mars, 


















































dn ph pier! ent sage, U ost-pradent.de compter avec elle, 8 

EP ezigins p la loi actuele, le droit sur le maïs suit les fluctuations  qre celui de lui velire de teinps à autre oe.quej’avaïséerit. J'b- 
1 Etetj anr Y'orge- KL importait d'admettre le niaïs en franchise de droits. | tais épuisé, il n'êtait pas fafigué, et en sortanit dé oe travail for-- 
4 Pa es een r fs bierige Ei ied eb, il dina gaîment, en reposant sa peirsée pár ces ‘Souvenirs de 

kp saajart dONC Songer à mn, à cet égard, Mais souv: -vou raarmaran Hat sE rt soir & raf pad Peke ete a 

É pendant la zession deimière une proposition teadant à affranchir le ons de beus afke ed er derd ti dim emnre waan I 
‚ Hout. deoìt fut faite ; attenda que cetté mesure serait d'une grande utilité } … Sue de sHUpenlts, ine WiLil, assì ke lead 
eden d ernisdé,laissós en tions politiqhes ou ‘deg 





A’ 


gpeurs. de bestiaux. Or , admettez-vous la possibilité d'ane 













la face du pays, à la:face du moride 
ipons! Mgis est-£l un homme qui 
yn P'est-opêré dens Y'opinion pu- 
quer én-doute la sincérité des 
hommes les plas honorables, les 
dasà te depuis de longues années ? 
intéressés, OBK: angagé lord en lord Francis: 

| om Patten, lord Henpiker et ge jeupe mer 
‚ eette chambre, M. Chartris, et beaucoup d'àûtres, à €hanger opinion ?.Ne. 
'_sont-ce pas là deë preuves concluantes quele ministre qui, après que la loi 
… des céréales serait restée suspendue pendant près d'une’ année, aurait es- 
„aayé He. rétahlir-ectte législation, même en la modifiant, aurait rencontré. 


‘motre'maison.d’ Ajacdib. Vs ra ppêlez- vous sa belle exposition? 
Vous tie póuvéz Favoït onblië ; voùs:I'atez si souvent dépouil- 
lée dá'ses plus belles gráphjies, dhr PádY voos enfuyidz avec 









MEE, 





















yeux fermòs, la terre fouláë-par Jes jirentiers pás de-son entree. 





















8 Noas étions plus de ving “ceuts jeunes gens; : ded: 

, 5 (nes : R EL Hr EEN bte rde: 
bel Ren ER mame dd in En _{L'ile, pour laïfaire úné edduite &honitetir: 45 WE manie, 
sorbölen maer eene Ra on | ges zag de marcher ùobtá de Fai ; et il parnisspi | Fébdre pläisir à me 





„monirer,- avee ‘bne. affecliën paterdêlje, les passages de nos 
j montagnes témoins de | keroigne Jutfd, de ‚nos, compatriofes 
pour l'isdápéndance aatianale. . Mes iavpressions en l'éeoutdrt. 
vibrent enoore: dans mon ‘áme, …—'Tenez, meltez Ja main dur 
inon coeur ; voper eommeik:bat…» Et c'était: vrai ; sun: codur, 
jattait si- vite qué‘je if UiAserais étonnò si j avnis moins bi n, 
eonnu ‘son: organisafior &@ Pespoót de ‘coiiiotipn! êkeoeriqus 
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MN de B GR ei aes que sa pensöe coirmunigúdft ätont sop Budé: * vr U [can 
„HISTOIRE DE LAGAPTE } Rh ie TEE vd ; _-» G'est comnie le son desoohen ajoefe Aj IL IS manque | où, brarant une effraysife d 
er E k * #Tieì: je ne m’accontume pas à ne plus 


Par le général Montholòn, 


ban _ * :.d'uue eloche-n'a frappó ‘mon ereîlle.sans reporter ma pehsée 
«Compagnon dezil et erécuteur testamentaire de P'Empereur. 


d vers les sensations de mon èhfanoe:,iL! Angelus ne ramenait à 


ï 3 


| lourde, du fardeau de-ma ceuronne, j'en entendais les premiers 


given de -6Swite. — Voir notrenumérod'hier.) 
NE RER ek dn on En co aus les b nibragós.de Sqint- Cloud. ;bi 

tE a coupssuus les bais onsbragós;de Sqint-Gloud ;bien souvent on. 
„Need BS aan en RETIE ES Oe En | me eroyait rêvant un län Jp E&ínpafne, ou vue loi de l'empire,_ 
jr Erdeaógertes defdir Madson-Lowe. (Suite) * ‚ * } quand tout simplement josêpostis ma penséo en me laissant Aln: 


keerd REZ Ah Din pe 3 
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PR MERE wt onvia! sl ler-aux premières impresgions ‘de ma vie, Kn tad á valt 
ar” henornjscnszrt gal aerden paar het neut fe rògnë de l'ame, o's Vespêrange,. c'est, Vanarsdag 
- if édrivivwd grind -waráeht inv velagedu malhpur. Que.deservicesla chrigtinhisme 3.zend 











AStuiiin vitatiar pour que le gesebal f: u malnpur. Lue.dg ser Toes) s Ch ragfkalwese pagus 
-Bónapatté Vûi Fie I' honneur Bae end Plartatiún= | Vhumanité ; qoe de jouissances il aant enagre ai ses alnashes: 
" House-até©'la,coimtesse de Landor (lady Moiré) quì,venantd'ar- 
te ni: BEER er LE BURNT te; | 
river. de Calcuus, ne devait rester que deux jours à Sainte-. 
„Hélène, et lui avait exprimé.le désir de voir le général Bona- 


 Gette sensibilitéextrème’de l'empereuk; zoos sentimenteréli-- 
gieux' oxprimês dans de“telles cirdónstänees ,  donhatent uh 
chärihe zneiprimable à caairdafidenées, deistäadgneltes son aide ' 
de d&voilait avec toûte sá Magie puistanteret rate, ie 


‚ parte. I[ va sans dire.que \'empereur refnên. rra be 
— Quelgues juurs aprèsesie,Hndson-Lowe vint. à Longwood à; 
: Fámproviste, selon son hakitude, et sarpris l'empereur dans le: 
“jdbdin.: Kl ótait.alors impossibhó.de refuser de leds ; mais p 
=:Pempeteur en fut doùblement eòntrárie, et, dès los-premiòi nier ke , Ere als 
are la llen rit un ton daigriar etten Ce te. dêtailade Longwoad.pripántà ses yeux une extrêmeimpoktanpe. 
nhikekdkajies‘ei de orderiee Bödsag eed car’ le fils 1 oase’ Ep eansdquente, ikrendit.un.arrèié pour rógler. bardage is ot 
' ds b ’ make De 0 of la .natare des, fournituseside.l’ appartement.de bongwoedk et; Kd 
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Olpe " bas lin arte regas officiellegnent la latfre saivante:: ann emon } si 
ate an wetend kAarieks! ee an BOTER Dele -hie Bt ien er: ibmeFowe a l'Rantsitridà’ 

eh de Îä raladioanideriee.. Tj stele lientersaêtgbndhet sie‘ Hudòor-Lowe a l'honijëüride’ 








Abumer döwnristidatioi-At 


ónérál ebrite Matitko- 


hookah 
vn nis * 


sntäan denna lieu: au message suivant,-dont ML. ì iasdtiat des 


yerbalerment,.pour sie Hodsonakawe.: de 
RR) Aoki nstoignbr'das baitories ot dd FNMGE) jdjkaisjd oo zorvies 
' MSN BBprobber: Todt de qu'il est importänt, BAR ', in} 7 

„gatder les.còtes.do verneker. Qut le général Lowe place ses piquiëtitantour|. — 
vlee les peetontre lepautras,-ce. qu'il peutaistment faire avec le.nomibze 


de [Pass 









de Longwaad, ne les objets ef quahtitéssuivantes : 







Eden mr B 


ae os 


leurs sans que je le vache ? Jathais je ne ferai semblant de les voir. Ne peut-it- ag" De ORG 


vent-ils, ceux qui fout journellemeút des restrictions génantes pöur’les | 












e veuz plus k° 


















ut Pat. 











{ sotaprenatent leur.niasiouwte — © Avin: or ie dea: 


iede Kn ak ® re 6 vaer, 4 5 , Het 
‘fournitures, ile sera plas; À FAaven éltvré, pour “eg ojs Cóeé hoe en 3 one 
in U Med 


Maison de Longwood. 


„ Zbouteilles de claret, parjour.  … 22 rôtie,- Par mois. 
„degrave,. — … … * @ jambons, 5 En 
deehaïmpägne, partnois. '9 Mingúessalées, © 
11 —: de constance, — 45 livres de lard salé, _ 
23 — * de madère, — 45 — friture, Dd 
ee de- malaga , — 225 de beurresalé, . ns 

21 — _ devinduCap, pour do- 34 eufs, *°* par jeur. 
____mestiques , par jour. 8 hbouteilles de lait „: — 

_— deTénériffe, par mois. 30 livres de froniage ; par uois. 
> d'eau-de-vie, — 23 livres deaavon , ans 
3 — de rhum., — __ 200 buches de cherbon de ’ 
8 — - deliqueurs, _— terre , hein 
—_ siropd’orge, — 45 livresdesncreenpain, — 
8 booaurdefruitsàl'eau- 240 — desucrecandi, —= 
de-vie', an — 80 — defruits secs, En 
6 pots de confitures, * — ‘80 — dethó, _= 
238 boutelllos de viusigre , =— 188 — de baugie, _ 
32 flacons d'huile d'olives , _— 45 — de pâte d'Italie , _ 
9 bocauxd’olives, + en, 70 — defis,: _ 
6 potsde moutarde, …- _—. 120 — defarine,: — 

8 boîtes,de légumesconfits, — 2 platsdetógumes, « _ par jour. 
9 petits paniers desel blanc, — % — de paisson aussi, — 


— ‘de pâin, 
7 poulets, 


75 hieres de beeuf ou de’ > 
DE es vojwd'du-fermriet H9 là gómpeghie. 


mouton , 


“Taxer ainsi, dans lest 

er de ER. 

car del nagne 
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saire de c 
en miie a Tik 






d'un vieux saule, le seul &bre du jardin qui, a cette date, ve senvoya ‘à’ Longwood, 


80 livres de sel de cuisine, 


par jour. 












été adressóe d'Angleterre à sir Hadäon-Lowe, il en 
ou trois qui étaient des libeltes átrnces cantve l'empêreúr, et les 
‚comme une offrande: gbligeunte, Da, ca 


quand il yen aura. REN 

Le bois de chanffage pour les Clam 
brei dè Napoléon Bonsparte sera'fbur- 
al et récolté ders’ Bread: Wood par 
















nombre était 1’ Ambassade de Varsowie, par Fabbe de Pradt, 1Ì 
‘obéissait sans doute à quelques ifispirations de dette” liyitegau- 


‚jr assis de eontes absurdes 
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jilë, 


) Jar sj 
f Îe préiex 
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disant avec 
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Pauline poùr aller satisfaire vofre’ göarmghdise d'edfant. ‘Hdu- | il avait, disait-il, Ehopoern 
reux temps ! La terre natale a'ses charmes invisibles ; ee douvk ; / mattre et qu'il ne pous 
‚när P'embellit sous toutes les formes, jusqu'à l'udeur du sol qh’on.. 
re distinguéde-| croirait assez’ présente à ses sens pour :faìre:reconnaîten, les d- áté pri Ps 
ai La a th 
s Je me rappelte encore aver-émotion les moindres détaïts da ‘dee, er tres Ad 
voyage à Porto-diNovo, gökdant leqnél j'sceompugitste: Paoli, Fit ‘pérdu. Sen 
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| éommafideiteigt du bataillon de"döserteurs cors 
awil eoumatiddit en Sicilé, 
…r;En tant cas, if ze trompas, car \'empergur ‚rij de tous of ra- 
fails mar son „nd Jes wiestes 
cominères de, l'ómbigration. L'ambassade dé Narsomie enrtont 
V'amnss beäpvoup, et plusieurs fois:il só prità râpóter en riant: 
t wheurgiriezs vous? vn homme de moins et j'êtais lemaitre 
en Ate rf rh Br 
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5 CT EOVEAWEEN atrtsr:erdise 

; le préted EAN rine Ham 
avolr porté la chang, da, ps AAN : 
qu'il faut de forces mprales pakt, opne dek 


täge doit îl avait regu les pfemiëres:imprdsifons , pendant son 


eg. el calafjais 
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nn Ee rr OM IGS teit sus 






ij shitveht; Aâns Td ol bti- 
& mit eh or se 

ur, il haut 

re (omt co 

dagek de 





V'ame et ne paé'se laisser dominer per |’ ost 
rs. | à faitê Voir. Finsulte dans un sonrire, dans 
1817, il me dieta 14 heures’ de suite, sans auntre,temps de repos. | ou dans une divergeriece d'opinion. 
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hes ash. ween ° à Ser ok rn 
| Jmortels, st je’ rive fússo Ardlivetiehede 12,000 hv. entés ‚| mett l'aggraver, me le ren 
‚| vivant en bon père de famille; avéo fa ferme et mon fils, dáns |_treirienit vous 


reiierit vous ne seriez pour moi qu an Sepp 
Bres je Vi doin, je veil dei 
ir Hadson;Löwe 


3 Te . prs 8 
tre regu par l'emperen 












qüe lo 


erbjêrd de | quelques mots échappés sir Lowe, ga”il serait. poasi- 
Solitäfs fer | ble de mettre un terne 4” inedes gra jourualières dradarder 


dans,nos relations, ‚ls quesli 
anos pialions, je 


ilt Cobh pou 'g 
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